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Une visite d'un prince royal de Pologne, le futur roi
Wladislas IV., en Suisse au 176me siecle

par Alphonse Bronarski.

Parmi les recits de sejours de princes etrangers, en Suisse,
il en est un qui concerne le voyage, en 1624, de Ladislas Vasa,
fils du roi Sigismond III de Pologne, lui-meme, dans la suite, roi
de Pologne. Ce voyage, qui eut lieu en 1624 se ränge, bien qu'il
soit ignore, parmi les plus interessants documents de ce genre.
Le texte qui nous en a conserve le souvenir, se trouve insere dans
les memoires d'un des compagnons du Prince Royal, Etienne Pac *,
secretaire royal. Le manuscrit de ce texte precieux, qui est ecrit
en polonais, rehausse de nombreux termes et citations latines,
selon la coutume tres generale au XVIIeme s., se trouve ä Berlin1,
mais une edition polonaise2 a paru en 1854 et c'est eile qui a
servi de source au present article. Ces memoires abondent en
descriptions et details, fort interessants pour la connaissance de
cette epoque lointaine. Etienne Pac nous conduit d'un pays de
l'Europe ä l'autre, il nous fait connaitre les anciennes moeurs et
coutumes et decrit les splendeurs des differentes cours europe-
ennes qu'il eut l'occasion de voir et d'observer, en homme pri-
vilegie par le sort. Ce qu'il dit de la Suisse est curieux ä un
double point de vue: il nous fait connaitre le pays, tel qu'il se

presentait en ces temps recules et, d'autre part, il nous com-
munique ses impressions. Or, son temoignage est precieux, car

* Lire: Patse.
1 Acta publica s. Fasti Polonici a Majo anni 1624 ad Majum a. 1625.
2 Obraz Dworbw Europejskich na poczatku XVII st. Z rekopismu wydal

I. K. Plebanski. Wroclaw, 1854.
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il compte parmi les plus anciens qu'ait portes un Polonais sur la
Suisse.

Pac nous apprend, tout d'abord, que des 1622, le Prince royal
Ladislas nourrissait le desir de se rendre ä l'etranger et d'y faire
un grand voyage. Mais ce ne fut que deux annees plus tard, qu'il
obtint du roi, son pere, l'autorisation de realiser son projet. Ce

fut donc le 17 Mai 1624, apres avoir entendu une messe ä la
cathedrale de Varsovie et avoir pris conge du roi, que le groupe
des voyageurs polonais se mit en route. II comprenait, outre le
Prince Royal et l'auteur des memoires, le prince-chancelier Radzi-

will, qui devait etre maitre des ceremonies, Luc Zölkiewski,
staroste de Kalusz, Ostrorög, fils du voievode de Poznan et
plusieurs autres personnages, (Denhoff, Kazanowski, Rozen, Rylski)
ainsi que des gens qui etaient au service particulier du prince. Le

voyage les conduisit d'abord en Silesie, ä Neissen et Breslau,
de lä ä Vienne, oü une rencontre avec l'empereur devait avoir lieu.
Les voyageurs se rendirent ensuite, ä travers l'Autriche, en Baviere,
ä Munich, Nuremberg, au pays de Hesse, ä Mayence, Cologne et
Bruxelles. C'est que l'Infante attendait, ici, le Prince Royal, son
cousin. Des Pays - Bas, le voyage se poursuivit par Metz,
Strasbourg et Bäle, oü le Prince Royal et son escorte arriverent le
7 novembre 1624, et d'oü ils se dirigerent bientöt vers la Suisse

Centrale, la ville de Bäle leur ayant offert le vin et l'avoine.
Chemin faisant, il leur advint de rencontrer, pres d'Olten, un

detachement d'infanterie suisse, qui se rendait au service du roi
de France. Ils eurent avec ces gens quelques demeles, au sujet
des bagages que les voyageurs polonais transportaient avec eux,
sous escorte. Mais ils reussirent, apres de fastidieuses peripeties,
ä poursuivre leur route et arriverent enfin ä Zofingue, non sans
avoir failli laisser une partie de leurs bagages aux mains des'

fougueux militaires suisses, qui s'arrogeaient sur eux un droit de

peage, ma|uvais pas dont s'offrit de les sortir un marquis de
Turkach qui arrivait äla rescousse, se rendant aussi au service
du roi de France, mais ils durent effectivement de leiur echappef
ä la häte que mirent les Suisses ä rejoindre leur compagnie, en
sorte qu'ils n'eurent pas le temps d'attendre l'arrivee de tout
l'attirail; cette issue inesperee, les pieux voyageurs l'attribuerent
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ä l'intercession du glorieux Saint Wladislas, dont le Prince Royal
portait avec lui une statue toute d'or, sertie de pierreries, qu'il
destinait ä la Sainte Chapelle de Lorette, en suite d'un voeu.

Le texte continue en ces termes: « Pour la nuit, nous arrivämes
ä Zofingue. C'est encore une ville suisse appartenant ä un canton

heretique. L'höte nous servit un souper compose de mets fumes

suisses. II s'assit avec nous, ä table, il discutait, prenait un ton
familier, qu'on lui passait ä la faveur d'une douce ebriete, que
ces manants qui ont extermine leurs seigneurs, leur ont usurpee
ä son tour ».

9. « Laissant de cote les heretiques, nous enträmes dans un
canton catholique, oü nous longeämes une place forte, appelee
Zwik (Zug), d'oü l'on a donne plusieurs coups de feu, quand nous

passions devant, et tout aussitöt, du premier village, on nous a

demande qui nous etions et oü nous nous rendions. C'est ici que

Monseigneur le Prince fit usage de son titre d'emprunt, disant qu'il
etait legat se rendant en Italie de la part du roi. Ils s'informerent
si nous etions tous catholiques, car ils ne laissaient pas entrer les

heretiques. A quoi nous avons dit que nous etions catholiques,
bien que deux d'entre nous fussent protestants. Mais ceux-ci
turent leur foi religieuse, sachant avec qui ils avaient affaire. Ce

jour, nous arrivämes ä Schwyz, pour diner. La nuit, nous etions ä

Lucerne, belle et pas mediocre ville, capitale de la Suisse catholique,

oü reside actuellement le Nonce Apostolique».
10. «Apres avoir ecoute la Messe, au couvent des Peres Je-

suites, comme nous sortions de l'eglise, le Nonce Apostolique nous

aborda, voulant saluer Mgr. le Prince Royal, mais il ne reussit ä

s'acquitter de cette ceremonie, que par devant Monseigneur Je

Chancelier, car, si son irruption fut inopportune, de meme

fut-il traite et Monseigneur le Prince Royal ne s'est pas fait re-

connaitre, bien que le Nonce l'ait reconnu et lui eut fait, en passant
devant lui, une reverence, plus profonde qu'aux autres de notre

compagnie. II nous fit porter plus tard, dans notre chaland, des

vins soi-disant italiens, de sa cave, mais ils ne valaient rien.

Apres avoir pris place dans des embarcations, nous avons

navigue sur le grand lac, au milieu de rochers, jusqu'ä l'endroit,
appele Fliel (Flüelen). Chemin faisant, nous avons passe devant
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le monument, erige pour commemorer le premier soulevement

(rebelio) des Suisses contre leurs seigneurs, dont ils racontent une
histoire fantastique qu'on dirait tiree d'un conte. II est facile d'en
prendre connaissance d'autres sources, aussi n'en parlerai-je point.

A Fluelen, apres avoir depose nos bagages sur des chariots,
nous-memes, allämes ä pied, car ce n'etait pas loin, chercher oü

passer la nuit et atteignimes le gite ä Altdorf, qu'on appelle en
latin Urania. Cete ville, situee au milieu de montagnes est belle
eile a plusieurs eglises, de construction elegante, en style italien ».

11. «Apres la messe (que nous entendimes au couvent des

Capucins) et apres avoir dejeüne, nous partimes et d'un trait nous
atteignimes ä la tombee de la nuit le village d'Urseren, chevauchant
tout le jour, ä travers de terribles et epouvantables montagnes,
qu'on appelle du nom de St. Gothard. Nous avons traverse le pont
que par ordre de ce Saint, suivant la tradition, le diable fut force
de construire ä la suite d'un pacte conclu avec lui (ex pacto). C'est
une merveille que cette route creusee dans de hauts et inaccessibles
rochers; en la traversant on voit de grandes chutes d'eau, des-

quelles naissent de grands fleuves, tels que le Rhin, l'Atesis (La
Reuss?) et d'autres. Lorsque nous traversions ces montagnes, en

marchant plutot ä pied qu'allant ä cheval, un paysan suisse s'est

Joint ä nous, grand et bien decouple. Celui-ci a, de toute notre
compagnie, trouve surtout plaisir ä s'entretenir avec Monseigneur
le Prince Royal et le guida, l'ayant saisi par le bras, aux endroits
dangereux, ä cause de la glace et de la neige, car il y en avait dejä
un peu. Monseigneur accepta avec gratitude ce service fort utile,
qu'aucun senateur polonais n'aurait su rendre, quoiqu'ils aient
l'habitude d'offrir leur bras au roi, leur seigneur. Et Monseigneur
engagea avec lui une conversation dont il eut grand plaisir, car
ce paysan lui raconta une foule d'histoires, vraies ou inventees,
et notamment sur les cristaux qui naissent dans ces montagnes.

Comme nous avions encore ä faire ä travers les montagnes
un chemin aussi long que celui parcouru la veille, et qu'il n'etait
pas ä propos de le faire ä cheval, nous louämes, selon la coutume
de ce pays, des chaises (litieres) et des gars qui nous porterent.
Ce Suisse qui avait lie amitie avec le Prince Royal, arriva aussi
des l'aube, pour s'acquitter de ce service et apporta un morceau
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de cristal, et lorsque le Prince lui demanda qu'est-ce qu'il le lui
devait payer, celui-ci lui repondit qu'il ne le fallait guere, qu'il
voulait lui en faire cadeau, pour lui donner preuve de son amitie
fraternelle, et ayant, ce faisant, saisi la main de Monseigneur, il
la serra tres fort, en signe d'une bonne amitie. Monseigneur le
Prince Royal fut fort content de la simplicite de cet homme et
nous tous, de meme: et lorsque vint le moment de porter les

chaises, celui-ci valait deux hommes, car il etait grand et vigoureux,
et Monseigneur, plus qu'aucun autre, sut contenter son nouveau
frere.

Ayant traverse les montagnes, nous arrivämes, pour diner, ä

1'endroit appele Ergiels (Airolo?). Lä, nous vimes, chez un
bourgeois, cinq grands fragments de cristaux, ä peine ebauches,

pour lesquels, disait-il, les marchands milanais lui donnaient 6000
ecus ducatons, mais il ne les voulaient vendre ä moins de 8000.
Nous lui demandämes oü l'on trouvait ces cristaux; il nous dit
qu'ils naissaient, dans ces montagnes, en certains endroits, de

meme que d'autres pierres et roches, et c'est lä qu'on les trouvait.
Pour la nuit, nous nous trouvämes au village appele Faete (Faido),
et puisque nous etions dejä pres de la frontiere italienne, nous
discutämes de la maniere de continuer notre route et de garder
l'incognito du Prince Royal, surtout dans la premiere ville, qui
etait Milan. Car l'aceueil fait au prince, aurait servi d'exemple
ä tous les autres seigneurs italiens chez lesquels notre illustre
Maitre devait se rendre. II fallait donc surprendre inopinement
le gouverneur, en prevenant toute pompe inutile que celui-ci aurait
voulu deployer, pour nous faire une reception solenneile. Pour
l'eviter, Monseigneur le Prince Royal se mit en route, separement,
apres avoir passe la nuit, et ayant pris pour guide le plus äge
de nos Suisses, qu'il avait lie par serment de ne dire ä quiconque,
qui il accompagnait, ce qu'il aurait pu se laisser aller ä dire, pour
faire plaisir. M. Rozen etait reste avec le reste de l'escorte, se
disant etre Monseigneur le Prince Chancelier Radziwill, ceci,

parce que l'Infante avait fait savoir de Bruxelles, au gouverneur
de Milan, Duchi di Feria, que Monseigneur le Prince Royal allait
en Italie, afin qu'il eüt, lui et sa suite, 1'entree libre en Italic et
ne fut point refoule ä la frontiere, ä cause de la peste, personne
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n'etant admis ä passer la frontiere, venant des Pays-Bas. C'est
pourquoi M. Rozen feignit etre le Prince Chancelier, jusqu'ä
Milan, et nous autres, nous recümes une attestation de lui, comme
quoi nous etions de sa suite, pour qu'on nous laissät passer la
frontiere, sans arret quelconque. Avec le Prince Royal partirent
Monseigneur le Prince Radziwill, moi, le staroste de Kalusz, Monsieur

Denhoff, Monsieur Kazanowski, deux par deux accompagnes
d'un verlet, ä l'exception du Prince Royal et du Prince. J'etais
fourrier et expediteur.

Nous etant mis en route, bien avant la pointe du jour, nous
arrivämes ä Bellinzone, pour dejeüner. C'est une ville frontaliere,
appartenant ä Milan. II y avait, ici, un cordon sanitaire, pour
parer au danger de la peste, mais ces gens etaient dejä prevenus
par le gouverneur pour qu'ils ne fassent pas de difficultes ä ceux
qui viendraient des Pays-Bas. Ayant appris notre arrivee et que
nous etions de la suite du prince Radziwill, ils nous laisserent

passer, en nous faisant les plus grandes reverences, et apres nous
avoir remis fe de la sanita (attestation medicale). Nous passämes
la nuit ä Tavarna, dans une hötellerie miserable, mais il ne put
en etre autrement.

Ayant traverse le lac depuis Lugano, nous nous trouvämes ä

Mendrisio, pour l'heure du repas, et ä Come pour passer la nuit.
C'est une bonne ville, dans la marche de Milan, situee au bord
d'un beau et grand lac, appele Lacus Comanus. C'est lä-bas que,
vers minuit, accourut un courrier du gouverneur de Milan, avec
des lettres pour le Prince, dans lesquelles il lui mandait que l'In-
fante lui avait fait savoir l'arrivee du prince et de sa noble suite ä

Milan et par egard pour son auguste personne qu'il savait faire
partie de la compagnie, il aurait du se rendre ä la frontiere, avec
toute la noblesse et l'armee, mais puisque tel n'etait pas le desir
du prince, il etait pret ä lui rendre les honneurs en avant de sa

ville, aussi avait-il commande au general de la cavalerie de se

rendre ä la rencontre du prince, avec plusieurs compagnies de

cavalerie, des qu'il saurait quand le prince arriverait ä Milan,
ce dont il le priait instamment de l'instruire. Ce courrier nous
remit la lettre, au moment opportun, car l'ayant retenu et evitant
ainsi tout cet apparät superflu, Monseigneur le Prince Royal

Zeitschrift für Schweizerische Geschichte. XI, Heft 4 4



— 458 —

s'etait, en häte, mis en route, rien qu'avec moi et Monsieur Den-
hoff, et gagna incontinent Milan, oü le courrier nous suivait, car je
lui avais dit que j'avais une reponse orale ä donner ä son maitre,
cependant que le prince Radziwill et les autres de la suite nous
suivaient de pres.

Nous arrivämes ä Milan avec le Prince Royal ä trois heures
de l'apres-midi, de teile fagon que nul etre vivant ne nous reconnut,
quoique dans toutes les rues, on battait le tambour, on sonnait
la trampette, pour les soldats qui devaient partir ä notre
rencontre ».

Le voyage se poursuivit en Italie, oü le Prince Royal fut beaueoup

fete, particulierement par le Pape Urbain VIII. D'Italie, les

voyageurs polonais regagnerent la Pologne, en traversant l'Autriche
et passant ä Vienne, et rentrerent ä Varsovie le 22 mai 16251.

1 L'auteur tient ä remercier ici M. Thaddee Skowronski, Conseiller de la
Legation de Pologne ä Berne, pour avoir attire son attention sur le texte
qui a servi de sujet au present article.
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